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plus! Mais voici apparaitre, dans roml>re, des fermes moundangs large-
inent etablies aus flaues ä peine inclines de faibles coteaux. De longs
tronpeaux mugissent vers la ville procbaine Puis line vision douce:
ime riviere aux plages sablonneuses oil s'ebattent d'iniiombrables
indigenes. Les uns portent des atnphores ipi'ils emplissent d'eau. D'autres
se baignent dans l'eau doree ä peine par uti ultiine rayon. lis seinblent
de petites figurines qui dansent dans mi ideal decor. Nul bruit, mais
seulement un inurmure indistinct cpii semble venir de loin Sur la
rive adverse, an soniinet de la colline, s'etale line grande case ä toit
de chaume.

C'est fini, nous sommes au bord du Mayo Kabi et e'est Lere
Coiiinie tout le passe est affreusement mort, dejä

* * *
Dors la-bas, petit llaya, dont le sourire fut doux, aux lougues routes

d'Afrique, petite ame animale, eniplie d'ombre coiiinie les vallees de
la Sangha, que tu ne reverras plus. Dors, petit ami que je n'attendais
pas, et qui m'a surpris comnie unc belle contree que Ton decouvre.

Dors lä-bas, sur la terre des Moundangs, sous le grand nete de Zäle.
Sur le mvstere ami de ton etre, s'est abattu le mystere plus sombre de
la mort.

Maintenant, que la paix des grandes plaines dorees descende en toi,
la grande paix, sur la terre des Moundangs, lä-bas!

;k Jfc

Feuiliets epars (s„i,e et

par Daniel Henry

Quand il decouvre l'attitude du conformisme ä son egard, l'homo-
sexuel pent dire, avec plus de raison encore, ce que dit Albert Camus
des homines en general: «Dien n'est pas necessaire pour creer la culpa-
bilite et punir. Nos semblables y suffisent Vous parliez du jugement
dernier. Permettez-moi d'en rire respectueusement. Je l'attend de pied
ferme: j'ai conn ce qu'il y a de pire, qui est le jugement des homines.
Pour eux, pas de circonstances attenuantes, nicme la bonne intention
est imputee ä crime.»

Tel hotunie s'est devoue pendant de longues annees ä cette partie
souffrante de l'humanite: les prisonniers de droit conimun. Ceux qui
soupgonnaient cbez lui certaines tendances n'ont jamais pu admettre
qu'il pu le faire, - et e'etait pourtant la verite, — dans le desinteres-
sement de la purete.

De cela, Andre Gide aussi a souffert: «Je reste convaincu que je
pourrais faire du bien a cet enfant et lui epargner peut-etre de graves
erreurs. II est ä Page oil Ton aurait le plus besoin d'un conseil. On croit
que le mien ne saurait etre que mauvais. Allez done protester! II suffi-
rait pourtant de regarder ce que sont devenus les jeunes dont j'ai vrai-
ment pu m'occuper. Ceux sur lesqucls j'ai pu avoir de l'influence.»
II n'en est pas uti ijue je me sois efforce de tirer ä nioi. Au contraire, et
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mon souci constant a ete de les diriger dans leur sens. II n'en est pas
im dont je n'aie raison d'etre fier.»

L'anteur anonyme du «Livre blanc» confesse cpie ses malheurs sont
venus d'une societe qui condamne le rare (il l'est de moins en moins
d'ailleurs) commc un crime, et l'oblige ä reformer ses penchants. «En
m'exilant, je n'exile pas lin monstre, mais un liomme auquel la Societe
ne permet pas de vivre puisqu'elle considere comme line erreur un des

mysterieux rouages du chef-d'oeuvre divin Je comprend fort bien
qu'un ideal de termites comme l'ideal russe, qui vise au pluriel,
condamne le singulier sous line de ses formes les plus halites, mais on
n'empechera pas certaines fleurs et certains fruits de n'etre respires et
manges que par les riches. Un vice de la Societe fait un vice de ma
droiture. Je me retire. En France, ce vice ne mene pas an bagne, a

cause des m/teurs de Cambaceres et de la longevite du Code Napoleon.
Mais je n'accepte pas qu'on me tolere, cela blesse mon amour de l'amour
et de la liberte.»

Que d'exils «ä l'interieur», pour les meines raisons, (pie de force
perdues dans les pays n'ayant pas su donner ä ceux — non conformistes
sexuels — qui auraient fait leur prosperite et leur gloire, unc
atmosphere, sinon epanouissant, du moins simplement respirable!

* * *
Simone de Beauvoir, en son «Deuxieme sexe», ä analyse avec line

grande finesse le role et le sywibolisme, pour le male, de son penis.
Elle le niontre cliez le petit gargon dejä, assurant la fonction de

«double», objet etranger en meine temps (pie lui-meme, jouet, poupee,
et sa propre chair aussi, source exterieurc d'un plaisir subjectivement
ressenti.

Ainsi, «le penis est pose par le sujet comme soi-meme et autre (pie
soi-meme, la transcendance specifique s'incarne en lui de maniere sai-
sissable et il est source de fierte. Parcc que le phallus est separe, l'homme
pent integrer ä son individualite la vie qui le deliorde. On conijoit alors
que la longueur du penis, la puissance du jet urinaire, de l'erection, de
l'ejaculation deviennent pour lui la uiesure de sa valeur propre.»

On pent trouver dans cette «Source de fierte» la raison premiere de
l'interet manifeste par les homosexuels an penis des autres et ä ses

comporteinents (livers. Les contempler, c'est — d'abord — saisir leur
personnalite dans son essence, c'est comparer et peut-etre en tirer un
motif de superiorite pour eux-memes et nne confirmation de leur valeur.

Mais l'homme ivre de puissance va eonnaitre sa faiblessc, — la
Roche Tarpeienne est proche du Capitole. — Et notrc auteur nous le
montre bien: «L'homme fait regarde son sexe comme un Symbole de
transcendance et de puissance, il en tire vanite counne d'un muscle
strie et en meine temps comme d'une grace magique C'est sous cet
aspect contradictoire qu'il s'en enchante, mais il en soupgonne le leurrc,
cet organe par lequel il pretend s'affirmer ne lui oheit pas, lourds de
desirs inassouvis, s'erigeant iiiopinement, parfois se soulageant en reve,
il manifeste line vitalite suspecte et capricieuse.»

Ne pouvons-nous penscr que cet-homme-la, saisi de ce desenchante-
ment cherche ä regargner sa propre confiance: ä defaut d'une puissance
qn il ne connait plus dans son integralite, il veut se prouver ä lui-meme
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par l'approche des autres qu'ils sont coinnie lui le centre de ces forces
obscures qu'il ne pent maltriser. Et cette constatation n'est-elle pas un
element de communion, le debut d'une Sympathie — an sens etymolo-
gique — cpii pent conduire aux cbemins de l'homophilie?

* * *
Qui ferai-je le jour oil je n'aurai plus lie ilesirs?
Cette interrogation, combien soinmes-nous ä nous la poser, avec

inquietude, parfois avec angoisse?
Nous avons vecu de longues annees dans une atmosphere d'alacrite

et d'euphorie, tendus vers les autres avec l'espoir d'approches, de
contacts, de rencontres. L'attente d'une communion nous a portes au ilela
de nous-memes, nous donnant patience et courage coinme ferait une
vague puissante qui vons souleve au dessus des recifs.

Et [mis le soir descend, nos attraits se reduisenl, nos pas se font
plus lourds. L'ardeur, la foi, cedent pen ä pen la place au doute et ä

la desesperance.
Le calme interieur qu'au temps (le nos ardeurs tumultueuses nous

avions la folic de souhaiter, le voilä ipii s'installe, mais e'est un vide
affreux, une disponibilite sans emploi, une offrande que personne n'ac-
cepte. Nos mains ouvertes autrefois pour prendre, maintenant pour
donner, auciin passant ne se retourne pour les saisir. Et la solitude,
plus redoutable que la mort, glace ce corps fait pour brüler.

«Leipiel est 1c pire, se
demande Andre Gide, jeu-
ne de se refuser au plai-
sir, ou vieux de le cher-
clier encore. U est certai-
nes felicites lie la chair
que poursuit, et toujours
plus vainement, le corps
vieillissant, s'il n'en a pas
ete saofde dans sa jeunes-
se. Les adolescences trop
chastes font les vieillesses
dissolues. Sans doute est-
il plus facile de renoncer
a ce que l'on a connu qu'ä
ce qu'on image. Ce n'est
pas ce que l'on a fait que
l'on regrettera ici, mais
bien ce que l'on a pas fait
et que l'on aurait pu faire.

Et meine le regret
prent! alors la couleur
sombre du repentir.»

iS ccla est vrai, mes
amis, quand il est temps
encore, cueillez, si m'en
croyez, les roses de la vie.

Dessin de P. M. Lampel
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